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Que signifie «L’enfant grandit, et il fut sevré » ? Hashem 
fera dans le futur un festin pour les justes le jour où il 
accordera sa miséricorde à la descendance de Yischak. 
Après avoir mangé et bu, on donnera à Abraham le verre 
sur lequel réciter le Birkat Hamazone. Il leur dira : je ne 
peux bénir car de moi est venu Ismaël. Il dira à Yischak : 
prends et bénis et ce dernier leur répondra : je ne bénirais 
pas car de moi est venu Essav.

Il dira à Yaacov : prends et bénis et ce dernier leur 
dira : je ne bénirais pas car j’ai épousé deux sœurs 
de leurs vivants, ce que la Torah prohibera. Il dira à 
Moshé : prends et bénis, il répondra : je ne bénirais 
pas car je n’ai pas mérité d’entrer en Israël, ni de mon 
vivant et ni en étant mort. Il dira à Josué : prends et 
bénis, et celui-ci répondra : je ne bénirais pas car je 
n’ai pas mérité d’avoir un fils… Il dira à David : prends 
et bénis, et celui-ci leur dira : je bénirais et cela m’est 
agréable de le faire, comme dit (Psaumes, 116 :13) : 
« Je lèverai la coupe du salut, et proclamerai le nom 
de l’Eternel ».

Cette portion du Talmud contient de nombreuses 
interrogations que nous devons élucider :

1. Notre Sidra évoque le grand festin que dressa Abraham 
lors de la circoncision de son fils Yischak à l’âge de 8 jours ; 
quel est donc le lien entre ce festin tenu lors de la circoncision 
de Yischak et le futur festin que dressera Hashem pour le 
peuple juif lors de la Délivrance future ? A première vue, l’on 
ne perçoit pas très bien le lien entre les deux repas.

לא בחיי ולא במותי. אומר לו ליהושע טול וברך, אומר להן איני מברך שלא זכיתי לבן... אומר לו 

לדוד טול וברך, אומר להן אני אברך ולי נאה לברך, שנאמר )תהלים קטז-יג( כוס ישועות אשא 

ובשם ה' אקרא".
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Dans notre Sidra, celle de Vayéra, nous lisons 
(Genèse, 21 :8)1 :

L’enfant grandit, et il fut sevré. Abraham fit un grand 
festin le jour où l’on sevra Isaac.

Les Tossefot (Shabbat, 130a, DH « Sasse Anochi ») écrivent 
au nom des Pirkei de Rabbi Eliezer (Chapitre 29) que ce festin 
eut lieu le jour de la circoncision de Yischak, soit le huitième 
jour. Cela est d’ailleurs est évoqué en allusion dans le verset 
avec le mot « sevra – HiGaMeL » qui peut se lire « HiGa Mel » 
ou « HG (5+3=8) / MaL » – le huitième jour, il circoncit.  On 
peut s’étonner : comment peut-on dire d’un nourrisson de 
huit jours : « il grandit et il fut sevré » ?  

Il convient également de comprendre l’enseignement du 
Midrash (Bereshit Rabba, 53 : 10)2 : 

Abraham fit un grand festin : R’ Yodaï fils de R’ Simone 
dit, Le grand des mondes était là-bas. 

En d’autres termes, le «grand festin » est une allusion 
au fait qu’Hashem, le « grand des mondes » y était. Il faut 
expliquer la raison à ce que le texte emploie spécifiquement 
ces mots « Grand des mondes » afin de décrire Hashem.

Nous commencerons par citer le commentaire de 
nos Sages sur ce verset, tel que rapporté dans le Talmud 
(Pessachim, 119b)3 :

  ויגדל הילד ויגמל ויעש אברהם משתה גדול ביום הגמל את יצחק 1

  “ויעש אברהם משתה גדול, רבי יודא בר רבי סימון אמר, גדול עולמים היה שם 2

חסדו  שיגמל  ביום  לצדיקים  סעודה  לעשות  הקב”ה  עתיד  ויגמל,  הילד  ויגדל  דכתיב    מאי  3

לזרעו של יצחק, לאחר שאוכלים ושותים נותנים לו לאברהם אבינו כוס של ברכה לברך, ואומר 

להן איני מברך שיצא ממני ישמעאל. אומר לו ליצחק טול וברך, אומר להן איני מברך שיצא ממני 

עשו.

איני מברך שנשאתי שתי אחיות בחייהן שעתידה תורה  וברך, אומר להם  טול  ליעקב  לו  אומר 

לאוסרן עלי. אומר לו למשה טול וברך, אומר להם איני מברך שלא זכיתי ליכנס לארץ ישראל 

« Abraham fit un grand festin le jour où l’on sevra Isaac »

Le lien formidable entre le festin d’Abraham 
et le festin qu’Hashem dressera pour les justes
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2. Il convient de comprendre la précision du langage 
du Talmud : « Hashem fera dans le futur un festin pour 
les justes le jour où il accordera sa miséricorde à la 
descendance de Yischak ». Or, le peuple juif est descendant 
des trois patriarches : Abraham, Isaac et Jacob, comme 
le Talmud précise (Brachot, 16b)4 : « on n’appelle Avot 
(patriarches) que les trois ». Nous sommes désignés par le 
titre « Israël », selon le nom de Jacob, l’élu parmi les Avot, qui 
fut appelé « Israël » ; aussi, qu’a vu l’auteur de ce passage du 
Talmud pour relier le futur repas offert par Hashem à « la 
descendance de Yischak » ? 

3. Mais, encore plus étonnant, et encore plus nécessaire 
d’être expliqué : quand le Roi David a constaté que les 
grands de ce monde qui l’ont précédé, les patriarches, les 
deux leaders, Moshé et Josué, ont refusé de bénir car ils ont 
trouvé en eux une tare, comment le roi David, duquel nos 
Sages témoignent de la grande humilité (‘Houllin, 89a) en 
disant (Psaumes, 22 :7)5 : «Moi, je suis un vermisseau, et 
non un homme, l’opprobre des gens, objet de mépris pour 
le peuple ». Lui-même a aussi reconnu ses fautes (Ibid., 
51 :5)6 : «Car je reconnais mes fautes, et mon péché est 
sans cesse sous mes regards ». Comment n’hésite-t-il pas 
à dire immédiatement : « je bénirais et cela m’est agréable 
de le faire » !

Yischak défendra le peuple 
juif dans le futur

Pour comprendre, nous commencerons par citer le Ben Ish 
Chaï� dans son commentaire « Ben Yéhoyada » sur les Aggadot 
du Talmud (Pessachim, ad loc.), qui explique pour laquelle le 
Talmud désigne le peuple juif comme descendant de Yischak, 
au travers de ce qui est rapporté, à savoir que dans le futur, 
seul Yischak parmi les patriarches défendra le peuple juif 
afin de de les sauver de la destruction à cause de leurs fautes 
(Shabbat, 89b)7 : 

  אין קורין אבות אלא לשלשה 4

  ואנכי תולעת ולא איש חרפת אדם ובזוי עם 5

  כי פשעי אני אדע וחטאתי נגדי תמיד 6

  לעתיד לבוא יאמר לו הקב”ה לאברהם בניך חטאו לי, אמר ]אברהם[ לפניו רבונו של עולם  7

ימחו על קדושת שמך, אמר ]הקב"ה[, אימר ליה ליעקב ]אומר לו ליעקב[ דהוה ליה צער גידול 

בנים ]שהיה לו צער גידול בנים[, אפשר דבעי רחמי עלייהו ]אולי יבקש עליהם רחמים[, אמר 

ליה ]הקב"ה ליעקב[ בניך חטאו, אמר ]יעקב[ לפניו רבונו של עולם ימחו על קדושת שמך. אמר 

]הקב"ה[ לא בסבי טעמא ולא בדרדקי עצה, ]לא באברהם הזקן טעם, ולא ביעקב הקטן עצה, איך 

להציל את ישראל[.

אמר לו ]הקב"ה[ ליצחק בניך חטאו לי, אמר לפניו רבונו של עולם בני ולא בניך, בשעה שהקדימו 

לפניך נעשה לנשמע קראת להם בני בכורי, עכשיו בני ולא בניך. ועוד כמה חטאו, כמה שנותיו של 

אדם שבעים שנה, דל עשרין דלא ענשת עלייהו, פשו להו חמשין ]תנכה עשרים שנה הראשונות 

Dans le futur, Hashem dira à Abraham : tes enfants ont 
fauté envers Moi. Il Lui dira : Maître du Monde ! Qu’ils soient 
effacés pour la sainteté de Ton nom ! Hashem dit : Je vais 
parler à Jacob qui a eu des souffrances dans l’éducation de 
ses enfants, et il donc possible qu’il demande miséricorde 
pour eux. Hashem lui dit : tes enfants ont fauté envers Moi. 
Il Lui dira : Maître du Monde ! Qu’ils soient effacés pour la 
sainteté de Ton nom ! Hashem dit : il n’y a pas de goût chez 
l’ancien (Abraham) ni de conseil chez le jeune (Yaaccov) 
(afin de sauver le peuple juif).

Hashem a dit à Yischak : tes enfants ont fauté envers 
Moi. Il Lui dira : Maître du Monde ! Mes enfants et non 
Tes enfants ? Lorsqu’ils ont fait précéder le Naassé (nous 
ferons) au Nishma (nous entendrons), Tu les as appelé : 
« Mon fils, Mon premier né » et maintenant ceux sont mes 
fils et pas les Tiens ! De plus, combien de temps ont-ils pu 
fauter ? La durée de vie d’un homme est de 70 ans, retire 
20 où l’on n’est pas sanctionnable, il en reste 50. Retire 25 
car ceux sont les nuits, il en reste 25 ; retire 12,5 années 
consacrées à prier, manger, aux besoins naturels, il en reste 
12,5 ans. Si Tu supportes toutes ces années, tant mieux et 
sinon, l’on partage Toi et moi, moitié – moitié, et si Tu me 
dis de prendre tout moi-même, n’est-ce pas que je me suis 
sacrifié devant Toi !

Aussi, c’est pourquoi le Talmud a été très attentif à nous 
rattacher à Yischak : « Hashem fera dans le futur un festin 
pour les justes le jour où il accordera sa miséricorde 
à la descendance de Yischak  » afin d’évoquer que lors 
de la future Délivrance, Israël ne méritera d’être acquitté 
lors du Jugement que par l’intervention de Yischak : « l’on 
partage Toi et moi, moitié – moitié ». Fin des mots du 
Ben Ich Chaï�.

Nous allons tenter, modestement, de compléter ces 
paroles afin de mieux comprendre le lien entre le repas 
qu’Abraham a offert le jour de la circoncision au huitième 
jour de Yischak et le repas que fera Hashem pour les justes 
dans le futur.

שאין אתה מעניש עליהם, נשארו חמשים שנה[, דל כ"ה דלילותא, פשו להו כ"ה, ]תנכה כ"ה שנה 

של הלילות שהם זמן של שינה, נשארו רק כ"ה שנה[, דל תרתי סרי ופלגא דצלויי ומיכל ודבית 

ובית  אכילה  תפלה  של  זמנים  שהם  ומחצה  שנה  י"ב  ]תנכה  ופלגא  סרי  תרתי  להו  פשו  הכסא, 

הכסא, נשארו רק י"ב שנה ומחצה[, אם אתה סובל את כולם מוטב, ואם לאו פלגא עלי ופלגא עליך, 

ואם תמצא לומר כולם עלי, הא קריבית נפשי קמך". פירוש, אני מוכן לקבל את כל עוונותיהם על 

עצמי בזכות שהקרבתי עצמי לפניך בעקידת יצחק.
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la miséricorde, et Hashem va quitter le siège de la justice 
et va s’assoir sur le siège de la miséricorde. Ainsi, le nom 
« Yishchak - יצח«ק » qui désigne en période d’exil la justice 
et «la fin de tout être - ק«ץ ח«י », comme le précise le Zohar 
(1 :252b)  désignera dans le futur le rire et la joie, c’est là 
le secret du nom « Yishchak ».

Nous pouvons expliquer ainsi les paroles de Sarah lors 
de la naissance de Yishak (Genèse, 21 :6)11 : « Sarah dit: 
«D.ieu m’a donné une félicité et quiconque l’apprendra me 
félicitera ». Sarah a vu en prophétie que seul Yischak dont 
l’attribut est la justice allait défendre Israël dans le futur – 
aussi, dit-elle, « D.ieu m’a donné une félicité » - en d’autres 
termes, le nom Elokim qui est la source de la justice de 
Yischak, se transformera en « félicité » et joie pour défendre 
Israël dans l’avenir par l’attribut de la justice de Yischak et 
alors «quiconque l’apprendra me félicitera » - tout celui 
qui entendra que seul Yischak dont l’attribut est la justice 
défendra Israël se réjouira et me félicitera d’avoir donné 
naissance à un tel fils.

Hashem fera un repas de remerciement pour 
le sauvetage d’Israël par le mérite de Yischak

Nous pouvons émettre la Chiddush suivant : quand le 
Talmud dit : « Hashem fera dans le futur un festin pour 
les justes le jour où il accordera sa miséricorde à la 
descendance de Yischak», il veut évoquer en allusion que 
ce repas, qu’Hashem fera, sera un repas de remerciement, 
en raison du sauvetage d’Israël du décret de destruction, 
malgré le fait qu’Abraham et Yaacov, dont les attributs sont 
bonté et miséricorde, ont déclaré « Qu’ils soient effacés 
pour la sainteté de Ton nom », et ce n’est seulement que 
grâce à la défense de Yischak dont l’attribut est la Justice 
qu’Israël sera sauvé. Cette grande joie, celle du sauvetage 
d’Israël et ce même grâce à l’attribut de la justice, donnera 
l’occasion à Hashem de faire un repas de remerciement 
pour les justes le jour où Il manifestera Sa bonté à « la 
descendance de Yischak ».

Nous pouvons comprendre et saisir le lien qu’ont fait nos 
Sages entre le repas de remerciement que fera Hashem pour 
la descendance de Yischak et ce qui est dit : «Abraham fit 
un grand festin le jour où l’on sevra Isaac ». Ils ont voulu 
nous enseigner qu’Abraham a pressenti que Yischak, son fils, 
dont l’attribut est la Justice, défendra Israël et les sauvera 
de la destruction, et par ce mérite Hashem fera un repas de 
remerciement aux justes – aussi, Abraham fit précéder cela 

  ותאמר שרה צחוק עשה לי אלקים כל השומע יצחק לי 11

Ce n’est que Yischak dont l’attribut est 
la Justice qui peut défendre le peuple juif

Commençons par citer ce que remarque le Shlah (Vayéra, 
DH « Derech Shélishi ») : Abraham dont la valeur principale 
est la bonté et Yaacov dont la valeur est la miséricorde n’ont 
pas défendu le peuple juif, et tous deux, ont porté un jugement 
sur Israël : « Qu’ils soient effacés pour la sainteté de Ton 
nom ». Au contraire, Yischak, dont la valeur est la justice, 
comme évoqué (Genèse, 31 :42)8 : « la crainte de Yischak », 
sera spécifiquement celui qui défendra Israël et les sauvera 
de la justice.

Le Shlah explique cela en se référant au commentaire de 
Rashi (Genèse, 1 :1)9 : 

Il n’est pas dit : « Hashem créa », mais « Elokim créa »... 
L’intention première de D.ieu avait été de créer le monde 
selon l’attribut de justice, mais Il s’est rendu compte qu’il 
ne subsisterait pas. Aussi a-t-Il fait passer au premier 
plan l’attribut de miséricorde et l’a-t-Il associé à celui de 
la justice. C’est ainsi qu’il est écrit : « le jour où Hashem - 
Elokim fit terre et cieux » (infra 2, 4).

Hashem a voulu créer le monde selon l’attribut de la 
justice car dans le futur, lorsque le monde sera rectifié, après 
qu’Israël ai traversé les souffrances terribles de ses exils, 
Hashem conduira son monde selon l’attribut de la justice ; 
aussi, Hashem a fait en sorte qu’Israël soit défendu par 
l’attribut de justice de Yischak et non par celui de la bonté ou 
de miséricorde d’Abraham et de Yaacov, afin de démontrer 
par-là que même par l’attribut de la justice, Israël est apte 
au pardon absolu après tous ses exils. Le Shlah conclut ainsi 
ses propos10 :

Il se trouve donc que l’attribut de la justice est en fait 
constitué de grandes miséricordes. C’est le concept même 
de Yischak fils d’Abraham, car Abraham était tenant de 
l’attribut de la bonté et Yischak celle de la justice des plus 
rigoureuses. Au contraire, la force du fils surpasse celle du 
père, car l’attribut de la justice va entraîner l’attribut de 

  פחד יצחק 8

הדין,  במדת  לבראותו  במחשבה  עלה  שבתחילה  ה’,  ברא  אמר  ולא  אלקים,  ברא    בראשית  9

וראה שאין העולם מתקיים, והקדים מדת הרחמים ושתפה למדת הדין, והיינו דכתיב )שם ב-ד( 

ביום עשות ה' אלקים ארץ ושמים

כי אברהם מדת  בן אברהם,  יצחק  ענין  וזהו  גדולים.  בעצם רחמים  הוא    נמצא מדת הדין  10

החסד ויצחק מדת הדין המדוקדק, ואדרבא יפה כח הבן מכח האב, כי מדת הדין הזה גורם בעצם 

הרחמים, ועומד הקב”ה מכסא דין ויושב על כסא הרחמים, ואז יהיה שם יצח”ק המורה ]בגלות[ 

על הדין ק"ץ ח"י כמו שכתב הזוהר )ח"א רנב:(, ירמוז ]לעתיד לבוא[ יצחק על צחוק ושמחה, וזה 

סוד שם ישחק
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qu’il a atténué ainsi la justice en bonté, et qu’Abraham a 
pressenti que grâce au mérite de cette atténuation, Yischak 
défendra Israël, les sauvera de la destruction, Hashem faisant 
alors un repas de remerciement pour les justes. Aussi, afin 
de faire une préparation pour ce festin et un avant-goût, 
« Abraham fit un grand festin le jour où l’on sevra Isaac » , 
ce qui fait dire au Talmud : «« Hashem fera dans le futur un 
festin pour les justes le jour où il accordera sa miséricorde 
à la descendance de Yischak ». 

Nous pouvons donc comprendre le sens des mots du 
Midrash : « Abraham fit un grand festin -  Le grand des 
mondes était là-bas ». En effet, attendu que grâce à la 
circoncision de Yischak le huitième jour de sa naissance, 
l’attribut de la justice a été adouci par la bonté émanant de 
« Gadol – grand », aussi, Hashem s’est pour ainsi dire dévoilé 
lors de ce festin par l’attribut de la bonté, sous la désignation 
« le Grand des mondes », dans toute Sa splendeur et Beauté. 
Tout était une préparation au repas de remerciement 
qu’Hashem offrira aux justes lorsqu’Israël méritera la grande 
Bonté de Yischak.

 Parole de David le fils de Yishaï 
qui a établi le joug du repentir

Poursuivons et analysons la seconde partie du passage 
du Talmud, à savoir qu’à la conclusion de ce festin, Hashem 
commencera par honorer chacun des Avot, puis Moshé et 
Yéhoshua en leur proposant de réciter le Birkat Hamazon sur 
une coupe de vin, et chacun d’eux refusera de bénir arguant 
une tare jusqu’à ce qu’à la fin, l’on dira à David : « prends 
et bénis. Il leur dira : je vais bénis et il m’est agréable de 
bénir, comme il est dit (Psaumes, 116 :13) : « Je lèverai la 
coupe du salut, et proclamerai le nom de l’Eternel  ».  Nous 
avons déjà exprimé notre étonnement : après avoir constaté 
que ces grands pasteurs du peuple juif ont refusé de bénir, 
comment le Roi David qui était des plus modestes n’a pas 
refusé et a dit immédiatement : « je vais bénir et il m’est 
agréable de bénir » !

Nous pouvons expliquer cela au vu d’un autre passage du 
Talmud (Avoda Zara, 4b)13 :

David  n’était pas destiné à accomplir cet acte, comme 
il est dit (Psaumes, 109 :22) : « mon cœur est déchiré en 

  לא דוד ראוי לאותו מעשה ]דבת שבע[ דכתיב )תהלים קט-כב( ולבי חלל בקרבי... אלא  13

לומר לך שאם חטא יחיד אומרים לו כלך אצל יחיד... והיינו דרבי שמואל בר נחמני אמר רבי יונתן, 

נאום דוד בן ישי שהקים  ונאום הגבר הוקם על,  ישי  נאום דוד בן  מאי דכתיב )שמואל ב כג-א( 

עולה של תשובה

par un grand repas comme un avant-goût et une préparation 
du futur repas d’Hashem.

Nous pouvons approfondir et expliquer le festin qu’a 
fait Abraham en évocation de ce repas : «le jour où l’on 
sevra Isaac» qui, selon le Pirkei de Rabbi Eliezer, est une 
référence au jour de la circoncision, lorsqu’il a circoncit 
son fils Yischak à l’âge de huit jours. Nous avons trouvé 
dans le Berit Kéhounat Olam (Maamar Haster Astir, 8) la 
raison à ce qu’Hashem est tout fait pour que Yischak soit le 
premier juif dans le monde à accomplir le commandement 
de la circoncision à l’âge de huit jours (Abraham ne l’ayant 
accompli qu’à l’âge de 99 ans).

Selon le Shaar Hamitzvot du Arizal (Lech Lecha), grâce à 
l’accomplissement du commandement de la circoncision, les 
bontés divines se dévoilent. Aussi, Hashem a fait en sorte que 
Yischak dont l’attribut est la justice, « la crainte de Yischak » 
accomplira, par Abraham dont l’attribut est la bonté, le 
commandement de la circoncision à l’âge de huit jours, afin 
d’adoucir la justice qui est en lui et de la transformer en 
bonté. L’allusion à cela est que le mot Din (justice) a la valeur 
numérique de 64 et lorsque l’on ajoute le chiffre 8, celui des 
huit jours de la circoncision, on trouve le nombre 72, soit le 
mot Chessed, la bonté.

On pourra comprendre alors le verset : «L’enfant grandit, 
et il fut sevré. Abraham fit un grand festin le jour où l’on 
sevra Isaac ». Nous nous étions étonnés de l’emploi du verbe 
« sevrer » et que l’on puisse dire qu’il a « grandi » alors qu’il 
s’agit d’un enfant de huit jours. Toutefois, selon ce que nous 
avons dit, nous savons que l’attribut de bonté est appelé 
« grande » comme il est dit (I Chroniques, 29 :11)12 : « A 
toi, Seigneur, appartiennent la grandeur, la puissance, la 
gloire, l’autorité et la majesté ».

Le verset doit alors se comprendre ainsi : « l’enfant 
grandit » - même si la source de l’âme de Yischak est la justice, 
malgré tout, il est devenu « grand », il a été adouci avec la 
bonté – aussi, « il a été sevré », il a été sevré de la justice dure 
dans laquelle il est né. Le Torah explique alors comment ce 
changement s’est opéré : « le jour où l’on sevra Yischak » - 
le jour où Abraham circoncit Yischak à l’âge de huit jours, et 
grâce à l’association du 8 avec le mot Din (justice), cela nous 
donne le mot Bonté.

Nous comprenons alors mieux la raison pour laquelle 
Abraham a fait un grand festin : « le jour où l’on a sevré 
Yischak », quand il a circoncit Yischak à l’âge de huit jours, 
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Aussi, ce qui est écrit, que David lui-même sera le Messie, 
reprend un texte du Zohar (Lech Lecha, 82b)15 : « le Roi David 
vit éternellement, et même à l’époque du Roi Messie, il sera 
le Roi ». C’est ainsi d’ailleurs que R’ Eliezer Hakalir a écrit 
dans son poème d’Hoshana Rabba (Ometz Yishacha)16. 

Nous pouvons donc saisir pourquoi Hashem a fait en sorte 
que cela soit spécifiquement le Roi David qui a établi le joug du 
repentir, en s’appuyant sur le commentaire de Rashi (Genèse,  
2 :25) concernant la situation d’Adam après la faute17 : « il 
ignorait le penchant au mal avant d’avoir mangé du fruit 
défendu. C’est seulement à ce moment-là que le penchant 
au mal est entré en lui». On comprend que suite à la faute, 
le mauvais penchant est entré en Adam et dans toutes les 
âmes qui étaient inclues en lui. C’est pourquoi seul David 
qui était sa réincarnation et sa réparation, celle d’avoir fait 
rentrer en l’homme le mauvais penchant poussant à la faute, 
se devait d’établir le joug du repentir, réparation pour tous 
les fauteurs.

De plus, attendu que le Roi David sera le Messie et que nous 
avons enseigné dans le Talmud (Yoma, 86b)18 : « Grand est le 
repentir car il amène la Délivrance » et comme le statut le 
Rambam (Téshouva, 7 :5)19 : «Israël ne sera délivré que par 
le repentir », alors seul pour David qui deviendra plus tard le 
Messie, sera agréable de montrer à Israël les voies du repentir 
car par le mérite de ce repentir, nous mériterons la Délivrance 
complète rapidement.

Aussi, nous comprenons mieux la grande sagesse du roi 
David, en voyant que l’on avait commencé à honorer les Avot 
ainsi que Moshé et Josué, et que chacun d’eux a refusé de bénir, 
constatant une tare en eux si petite soit-elle, et qu’ensuite on 
l’a honoré en dernier pour bénir sur le verre. Il est clair qu’il 
a dû être étonné en vertu de sa grande modestie : au nom de 
quoi Hashem l’a laissé comme dernier à se voir proposer de 
bénir sur le verre, si déjà les grands n’ont pu le faire, comment, 
lui, qui a fauté, pourrait répondre ? 

Attendu qu’il a établi le joug du repentir, grâce à quoi 
Israël méritera la Délivrance future, et que nous savons 
(Brachot, 34b)20 : « le lieu où les repentants se tiennent, 
ne peuvent s’y tenir les justes absolus », David comprend 
alors qu’qu’Hashem a tout fait pour que lui, David, bénisse 

  דוד מלכא חי לעלמין, ואפילו ביומי מלכא משיחא איהו מלכא 15
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  מקום שבעלי תשובה עומדין צדיקים גמורים אינם עומדין 20

moi »… Cela vient t’enseigner que si un homme a fauté, on 
lui dira de suivre l’exemple d’un homme qui s’est repenti … 
C’est d’ailleurs ce qu’enseigne R’ Shmouël Bar Nachmani 
au nom de R’ Yochanan : que signifie (II Samuël, 23 :1) : 
«Voici le dernier discours de David: Parole de David, fils 
de Jessé, parole de l’homme haut placé (Houkam Al» - Il 
faut comprendre l’homme qui a mis (Hékim) le joug (Ol) 
du repentir.

Il faut essayer de comprendre la raison pour laquelle 
Hashem a fait en sorte que le commandement du repentir pour 
un particulier soit dévoilé spécifiquement par le Roi David et 
cela au travers d’un Misrash (Yalkout Shimoni, Bereshit, 41) 
qui explique qu’Adam a transmis à David soixante-dix années 
de sa vie, car Adam devait vivre mille ans, lui ayant transféré 
soixante-dix ans, il a vécu 930 ans.

Le Arizal explique (Sefer Likoutim, Haazinou) que le Roi 
David était la réincarnation d’Adam pour réparer sa faute, 
aussi lui a-t-il transmis 70 ans de ses années afin qu’il puisse 
réparer ce qu’il avait entaché. Dans le futur, le Roi David 
méritera d’être le Messie et cela est exprimé dans l’acronyme 
du mot ADaM : Adam – David – Mashiach. Voici ses propos14 : 

Lorsque la Torah écrit : « le jour où tu en mangeras, 
tu mourras », elle voulait évoquer le Roi David, car à 
cause de cela, il devait être un enfant mort à la naissance, 
s’agissant d’Adam lui-même, si ce n’était le fait qu’Adam lui 
ait donné 70 ans de sa vie, il serait mort. Si Adam avait fait 
repentir sincère et avait réparé ce qu’il avait entaché, non 
seulement il ne serait pas mort mais en plus serait vivant 
éternellement car « David, Chaï Vékayam – David est vivant 
et éternel ».

Il ne dormait que du sommeil d’un cheval, soit 60 
respirations, afin de ne pas goûter à la mort, car le sommeil 
est équivalent à 1/60e de la mort. Mieux encore, il était 
l’inverse d’Adam, car Adam a amené la mort sur le monde 
et tout le monde est devenu mortel, et par la réparation, 
David viendra, sera le Mashiach et ressuscitera les morts, 
et c’est le sens d’ADaM – Adam – David – Mashiach
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de la Création. C’est là le sens du verset qui établit le repentir 
(Psaumes, 25 :11)22 : « En faveur de ton nom, Hashem, 
pardonne mon iniquité, si grande qu’elle puisse être ». En 
d’autres termes, en faveur de Ton nom, Hashem / Youd-Hé…, 
que Tu as fait précéder au nom Elokim lors de la Création, 
afin de nous apprendre que le pêcheur peut corriger via le 
repentir, et alors « pardonne mon iniquité, si grande qu’elle 
puisse être ».

Nous pouvons alors comprendre ce que le Roi David lui-
même a dévoilé comme raison pour laquelle dans le futur 
il acceptera l’honneur de bénir sur le verre : «Je lèverai la 
coupe du salut » - la raison est : «je proclamerai le nom de 
l’Eternel » - c’est moi qui est établi le joug du repentir afin de 
dévoiler au monde les bontés d’Hashem du nom « Youd-Hé.. » 
qui accepte le pêcheur qui s’est repenti. Par conséquent, je 
bénirai et cela me sera agréable de bénir afin de démontrer 
ainsi qu’à l’endroit où les repentants se tiennent, les justes 
parfaits ne peuvent s’y tenir.

Nous pouvons ajouter, selon le commentaire du Mégaleh 
Amoukot (Vaetchanan, 31) sur le verset : « Je lèverai la 
coupe du salut, et proclamerai le nom de l’Eternel » - 
lorsqu’un homme soulève la coupe afin de réciter le Birkat 
Hamazon, il doit penser que le mot « Koss – coupe » a 
comme valeur numérique 86, comme la valeur numérique 
d’Elokim. En levant la coupe pour bénir, il adoucit le nom 
Elokim par les bontés du nom « Youd-Hé.. ». Le verset 
se comprend alors : « Je lèverai la coupe du salut »  - je 
soulève le nom Elokim qui a la valeur numérique de 86, et 
«je proclamerai le nom de l’Eternel » en l’adoucissant avec 
le nom d’Hashem qui est bonté.

Selon ce que nous avons dit, cela se conjugue 
admirablement avec le fait que le Roi David bénira sur la 
coupe dans le futur, afin d’adoucir la justice du nom Elokim, 
dont la valeur numérique est 86, car du point de vue de la 
justice, il n’y a pas de réparation du fauteur par le repentir ; 
toutefois, en bénissant sur la coupe, «je proclamerai le nom 
de l’Eternel » en adoucissant la justice par le nom d’Hashem – 
« Youd – Hé… » qu’Hashem a fait précéder à Elokim, cela vient 
nous enseigner que du côté de la Miséricorde, il est possible 
de tout réparer par le repentir.

  למען שמך ה’ וסלחת לעווני כי רב הוא 22

le verre, afin de montrer ainsi la force des repentants qui 
sont plus importants que les justes, et alors David accepte 
immédiatement et dit : « Je vais bénir, et il m’est agréable 
de le faire », car j’ai fauté mais je me suis repenti, Hashem 
veut dévoiler la force des repentants qui sont plus grands 
que les justes.

Je lèverai la coupe du salut, 
et proclamerai le nom de l’Eternel

Il est intéressant de remarquer que la preuve à ce que 
David bénisse le verre est, selon le Talmud, le verset dit 
par le Roi David lui-même : « Je lèverai la coupe du salut, 
et proclamerai le nom de l’Eternel ». Nous pouvons 
comprendre cela au travers d’un enseignement du Shlah 
(Shvouot, Torah Or, 40), au nom de son père, commentant le 
Rashi cité plus haut : 

Il n’est pas dit : « Hashem créa », mais « Elokim créa »... 
L’intention première de D.ieu avait été de créer le monde 
selon l’attribut de justice, mais Il s’est rendu compte qu’il 
ne subsisterait pas. Aussi a-t-Il fait passer au premier 
plan l’attribut de miséricorde et l’a-t-Il associé à celui de 
la justice. C’est ainsi qu’il est écrit : « le jour où Hashem-
Elokim fit terre et cieux » (infra 2, 4).

Le commentaire du Shlah est que, du point de vue de la 
Justice, il n’aurait pas dû être possible au pêcheur de réparer 
via le repentir, mais du point de vue de la Bonté et de la 
Miséricorde, Hashem accepte le repentir. C’est le sens de 
Rashi : « L’intention première de D.ieu avait été de créer le 
monde selon l’attribut de justice, mais Il s’est rendu compte 
qu’il ne subsisterait pas », car au niveau de la Justice, il n’y 
a pas de rectification par le repentir, et le monde ne peut 
tenir (Ecclésiaste, 7 :20) 21: « II n’est pas d’homme juste sur 
terre qui fasse le bien sans jamais faillir ». Par conséquent, 
Hashem a fait précéder l’attribut de la Miséricorde et l’a 
associé à celui de la Justice, pour que le fauteur qui fait 
repentance, soit pardonné, et sinon, meurt de sa faute.

Il apparaî�t clairement que du point de vue du nom Elokim, 
qui représente la Justice, le fauteur n’a point de réparation par 
le repentir, mais uniquement du point de vue du nom « Youd-
Hé-Vav-Hé » qu’Hashem a fait précéder au nom Elokim à la fin 
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